GRAND  RAPPORT 

D E M.  V O I D E L, 

Sur  un  projet  de  contre-révolution  ^ dans  ^ 1 ? 

lequel  cinq  ennemis  de  la  conjiitution  ont 
été  tués  par  la  garde  nationale. 


Entre  dix  heures  & miuuic  , hier  io  mars  , 
on  a arrêté  fur  la  feétion  de  la  place  Vendôme 
cinq  contre- révolutionnaires  qui  avoient  vrai- 
femblablement  les  projets  les  plus  (înilires  â mettre 
a execution.  Le  rapport  de  TafFaire  a été  préfenté 
aujourd  hui  aux  jacobins , de  toute  cette  féance 
a été  confacree  a avifer  aux  moyens  de  découvrit 
les  çiiefs  qui  avoient  mis  ces  miférables  dans  les 
intérêts  des  ennemis  de  notre  liberté.  Nous  in- 
vitons tous  les  bons  citoyens  à veiller  jour  <Sc  nuit 
dans  ces  momens  critiques  ; car  rien  n’ed  â né- 
gliger de  tout  ce  qui  peut  fervir  à rompre  les 
trames  qu  ourdilTent  en  fecrec  les  ariftocrates 
fourres.  Nous  allons  donner  une  relation  exaéte 
de  I evenemeiit  affreux  dont  nous  étions  msnacés  ^ 
fans  1 encrepidité  de  crois  particuliers  , & l'on 
fera  convaincu  que  la  providence  veille  fur  notrô 
fainte  conftitution , par  la  maniéré  finguüere  dont 
ce  complot  a été  découvert, 
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Nicoclême  Pfeiix , Gilles  l’Effroy  , ôc  Innocent 
Croit'touc,  tous  trois  membres  de  la  fociécé  des 
amis  de  la  canflitution  , ayant  foupé  fraternel- 
lement enfemble , ôc  fe  trouvant  par  conféquent 
ttn  peu  hors  de  raifoh,  entendirent  du  bruit  dans 
une  maifon;  ils  s’afrêtcrenr  pourfe  demander  d’où  ' 
pouvoient  provenir  les  cris  qu’ils  entendoient  ^ 
comme  iis  fè  tenoient  tous  trois  fous  le  bras  , iis 
fe  diviferent  pour  mieux  prêter  l’oreilie  ; Nico- 
dème  Preux  appuya  Pune  des  Pennes  contre  une 
porte  cochcre  , & il  entendit  bien  difîinclemenc 
des  juremens  diaboliques,  dont  il  a été  fait  men- 
tion dans  le  procès-verbal  : Innocent  Croir-rouc , 
ce  Ton  coté  prelfé,  de  lâcher  raiguillette  , fefoula- 
' geoit  devant  une  borne  j pandant  que  Gilles 
l’Elrroy,  furetant  â droite  6c  à gauche  de  la  rue 
Saint-Honoré  , finit  par  découvrir  le  lieu  où  la 
fabatique  bande  tenoit  les  iéances.  On  auroic  de 
la  peine  à le  croire  , fi  cela  n’étoic  bien  attefté 
par  des  témoins  qui  avoiein  loupé  enfemble. 
Il  ne  fe  fut  pas  plutôt  alî'uré  de  fa  découverte  qu’il 
courut  â les  camarades , en  criant  : à moi  ! j’ai  ilairé 
le  complot  : fes  zigzags  lui  furent  facals  ; Cavil 
accrocha  fa  boucle  â une  corde  qui,  faifanc  de  la 
réfidance,  lui  ht  perdre  réquilibre.  Au  bruit  qu’ils 
fît  en  tombant  ^ fes  deux  camarades  accoururent 
êc  le  queftionn^rent  en  tremblant.  Il  eut  bien  de 
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h peine  à reprendre  Tes  fens  , tant  a caufe  des 
meurtriirares  qu’il  s’étoit  faires  au  front  ^ que  de  la 
frayeur  â laquelle  fon  anie  étoic  en  proie.  Mes 
amis  , dit-il  enfin  , nous  fommes  perdus  j il  y a 
par  ici  des  piégés  drefiës  contre  les  patriotes  ; ÔC 
pour  prouver  que  je  ne  vous  en  impofe  pas  , aidez- 
moi  â me  retourner,  ôc  tâtez  le  long  de  ma  jambe  y 
vous  trouverez  un  filet  dans  lequel  ou  a voulu  me 
prendre.  Pas  polfible  , Nicodème  Preux,  nous 
fommes  jacobins,  ce  n’efi  pas  à nous  que  s’accro- 
cheroienc  les  arifiocrares.  Tâte  toujours,  difoie 
Gille  fEffroi  : Sc  facredié,  tâte  donc , répétoit  In- 
nocent Croit-toiu,  tu  ne  fais  pas  de  quoi  ces  fcé- 
iérats  font  capables  f Enfin  Nicodème  Preux  pro- 
mené fa  main  fur  une  jambe  , puis  fur  l’autre  , Sc 
faific  un  bout  de  ficelle  qui , â i’aide  des  tournoie-’ 
mens  de  fon  frere  de  bouteille  j avoir  cerné  fa 
boucle  de  s’y  étoit  fixée  â l’aide  des  efforts  mal 
combinés  qu’il  avoi  c faits  pour  s’en  dégager.  Comme 
ij  s’apprètoitâ  couper  ladite  ficelle  : n’en  faits  rien 
difoit  Innocent Croit-toLU,  ou  faifis  fibien  le  bout, 
qu’il  ne  t’échappe  pas  : c’efi:  peut-être  une  confpi- 
ration  , Sc  il  faut  en  fuivre  le  fil.  Tu  as  quelque- 
fois de  bonnes  idées,  dit  Nicodème  Preux,  quoique 
ru  ne  fois  pas  le  mal  nommé.  Alors  il  coupe,  file 
la  corde,  Sc  ne  fait- pas  quatre  enjambées  qu’il  fe 
trouve  devant  le  foupirail  d'une  cave.  Ce  hit  alors* 
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qti’il  entendit  bien  diftindement  des  cris  de  for- 
cenés dont  le  volume  éroic  doublé  à chaque  fois 
que  la  ficelle  fe  trouvoic  tiraillée.  Va  chercher  la 
garde,  dit  Nicodême  Preux  d Gille  PEffroy.  — 
Tout  feùl , dit  celui-ci  ? je  n’ai  qu’à  etre  pris  par 
une  patte  une  fécondé  fois , qui  efi-ce  qui  me  dé- 
gagera? Eh  ! allez  y tous  deux  , nigauds , moi  je 
n’ai  pas  peur , de  bien  certainement  je  ne  lâcherai 
pas  prife  que  la  garde  ne  foit  venue.  Enfin  les  deux 
jacobins  acolés  , marchant  avec  précaution  , ar- 
rivent au  corps-de-garde  le  plus  voifin  » & dé- 
pofent  affirmativement  de  tout  ce  qu’ils  n’ont  pas 
encore  vu,  mais  de  ce  que  leur  frayeur  leur  a fair 
deviner,  La  garde  nationale  qui  avoir  auffi  foupé  un 
peu  fracerneliemenc , met  la  main  fur  les  fufils  , 
s’aligne  en  forçant , & fe  laiffie  conduire  pas  fes 
guides,  qui  étoiencun  peu  plus  ralfurés  depuis  qu’ils 
écoient  accompagnés.  L’officier  de  polie  tient  con- 
feil  à la  porte  , deux  fentinelles  font  placées  â 
chaque  côté  de- Nicodême  Preux  ^ pendant  que 
l’on  fait  retentir  le  marteau.  Tout  le  monde  fe 
trouva  couché  dans  cet  hôtel , & le  tems  que  l’on 
mec  à s’habiller  avant  d’arriver  , laiflTa  un  vafie 
champ  aux  conjeétures.  C’étoit  un  nid  d’arifto- 
crates  j c’étoit  une  aflèmblée  partielle  de  monar- 
chiftes  j c’étoit  une  manufaclure  de  faux  afiignats  ; 
c’étoit  un  coupe  gorge  où  ion  pendoit  autant  de 
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jacobins  qu’on  en  pouvoit  trouver  ; Sc  Innocent 
Croit-couc  auroic  juré  qu*il  n’y  avoir  pas  une  de  ces 
chofes  qui  ne  fur  vraie.  A la  demande  qui  fur  faite 
par  la  portière  î.qui  eft  là  : la  garde  répondit  ; ou* 
vrezjde  la  part  de  la  nation.  Innocent  Croie  tout 
& Gilles  crièrent  en  même  teins  de  la  part  des 
jacobins.  Qu’on  juge  à ce  mot  du  faine  refpec^  & 
de  la  fubite  horreur  qui  fe  glifîk  dans  les  vaines 
de  la  portière.  Elle  ouvrit  enfin  j ramenant  foa 
tour  de  gorge  fur  fes  antiques  letons  , pour  qu’ou 
ne  fût  pas  tenté  de  la  violer.  Vingt  qiiedions  fom 
faites  à la  fois  ; les  jacobins  vouloient  entrer  de 
haute  lutte  j la  garde , mieux  inflvuire  s’y  oppo Toit  ^ 
en  alléguant  qu’un  foupçon  étoit  infufîifanc  pour 
violer  fafîledes citoyens.  Entrons  toujours,  ciioient 
les  jacobins,  comme  s’ils  étoiencàla  tribune,  nous 
répondons  de  tout;  la  chofe  publique  e(l  en  dan- 
ger , falus popuU , &c.  Pendant  ces  altercations  le 
maître  de  la  maifon  defeendit , fe  trouva 
furpris  de  voir  la  garde  inveûir  fa  maifon  ^ 
il  crut  ; aux  cris  des  deux  patriotes  ^ que 
M.  Voidel  lui  avoir  envoyé  fes  familiers  pour 
l’obliger  à quitter  la  capitale  : à l’accufation  qui 
lui  fat  portée  par  Innocent  Croit-tout , qu’il  étoit 
un  contre-révolutionnaire  , il  fe  crut  perdu  \ mais 
quand  on  lui  eut  dit  qu’il  y avoir  une  aifemblée 
iiiconflitutionnelle  de  monatchiûes  dans  fa  cave^ 
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il  ne  douta  plus  que  c’étoit  des  ivrognes  qui  vou- 
loient  goûter  Ton  via  : alors  il  leur  dit  j entrez  p 
mefîieurs , je  ne  demande  pas  mieux  que  de  vous 
légrder  ; & fi  mon  vin  vous  parole  bon  , je  vous 
invite  à en  boire  autant  que  cela  vous  fera  plaifir. 
La  garde  rit  de  entra  fur  fon  invitation  , on  def- 
cend  à la  cave  ; la  garde  fuit  un  des  deux  aceufa- 
teurs , qui  s’étoic  emparé  d’une  chandelle , Gilles 
l’EfFroy  fermoir  la  marche  , pour  éviter  toute  fur- 
prife  de  la  parc  des  ennemis  : deux  fenrinelies 
furent  placées  au  haut  de  l’efcalier  qui  conduifoit  â 
la  cave , Ôc  deux  au  bas.  Innocent  Croit-cout  farete, 
promene  fa  iumiere  dans  tout  les  coins , i!  entend; 
du  bruit  du  coté  d’un  tonneau  vuide  ; il  avance  la 
chandelle  j tout  à coup  un  perfonnage  s’élance  ^ 
éteint  la  lumière  , & Innocent  Çroic-tout  tombe  à 
la  renverfe  , iSc  fi  faili , qu’il  ne  pouvoir  pas  même 
demander  du  fecours.  La  garde  nationale  immo- 
bile, entend  des  cris  plaintifs  tour  â coup  une 
inulfirude  d’ennemis  leur  faute  aux  jambes  , les 
égratigne  cruellement  ; alors  les  bayonnecres 
jouèrent,  & cinq  perfonnes  furent  tuées  dans  ce 
combat  mémorable  , trois  au-dedans  de  la  cave 
de  deux  au  paifagede  la  porte  : aux  cris  de  la  garde , 
la  porîiere  accourut  avec  une  lumière.  O nuit 
défaÛreufe  ! le  premier  objet  qui  fe  préfente  à 
fes  yeux  efl  un  chat  angola  , fon  hdele  Zizi  qui 


ctoit  embroché  comme  un  lapereau  : elle  ap- 
proche , nouveau  creve-cœur , c'étoient  fes  deux 
fils  qui  avoient  fubi  le  même  fort  ; elle  defeend , 
on  lui  préfente  deux  de  leurs  camarades  qui  avoient 
cté  invites  à fouper  par  Zizi  fur  un  long  chapelet 
de  cervelats  qu’ils  n’avoient  pas  payés  chez  le 
chaircuitier  voifîn.  Pendant  que  la  pértiere  fe 
défoloit,  que  la  garde  rioit  , les  deux  jacobins 
foutenoient  que  c’étoit  un  tour  de  M.  Defprémenil 
qui , par  fes  connoiflances  profondes  dans  l’art  de 
Alefmer,  avoit  métamorphofé  ces  cinq  contre- 
révolutionnaires  en  chats,  mais  qu’ils  n’en  étoient 
pas  dupes , & protefterent  qu’ils  n’en  feroient  pas 
moins  leur  dépofition  j & , efeortés  de  la  garde  ils 
ont  fait  drelTer  un  procès-verbal  en  bonne  forme, 
qui, a été  communiqué  à M.  Voidei , pour  que  le* 
rapport  en  fût  fait  par  lui  à la  prochaine  féance 
des  amis  de  la  conftitution  féance  aux  jacobins. 

Ce  qui  a eu  lieu  le  mars  .1791,  l’an  fécond  de  la 
liberté. 


